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Oh ! comme il est doux {en souriro !
Cathorine. qui dono vois-tu ?
Pourquoi no voux-tu rion mo diro
Lorsque jo t'appolle éperdu ?

Jo vois, oh | comamo ¢’est étrange !
Ton front couronné de luour...
Vous 8tes bello comme un ango,
Catherine ! ot pourtant J'ai peur...

L'ombro s'étend dans la prairio,
Bient6t la nuit nous surprondra.

Viens, ma sceur, oh ! viens, jo t'en prie,
Il est tard, on nous grondera,
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A cet appel qu'il xéitdro,
Catherine eut un long soupir ;
“ QOh! tais-toi, mon bon petit frére ;
¢ Mais-toi, ta voix les ferait fuir 1..."”

Et sa main, s'élevant d’'un gesto,
Ello montra Pazur pili,

Puis dans sa vision céleste

On l'ontondit parlor ainsi :

“ Oh ! que ¢'est beau, netit Etienne !
« Si tu voyais ce que Je vois,

“ Tu resterals ! ['en suis cortgine.
Elle ajoute, baissant la voix : ’

“ Sur un trone tout de lumidre,

Je vois ce doux Sauveur Jésus,

Jo vois saint Jean, saint Panl, saint Piorre,
‘ Plus rayonnants que des Elus,

¢ Le dome de St-Dominique,
‘ Sous mille feux resplendit,
“ Bt accord d’un pieux cantique
# Jusqu’d mon &me retontit.



